Crolles - Bernin, pôle urbain du Grésivaudan
Le Projet d’Aménagement et de Développement Durable de Crolles – en cours de discussion, cf le journal municipal de mai – comprend un certain nombre d’orientations auxquelles nous adhérons largement : le développement durable, la mixité sociale et intergénérationnelle, l’équilibre entre les fonctions résidentielles, économiques et de services. Sur tous ces thèmes, nous serons attentifs à ce que le document final soit aussi précis que possible, avec des critères qui permettront de dire, objectivement, comment on appréciera que tel projet est conforme ou non aux orientations générales. 

Pour la zone commerciale, nous demandons que le PADD ne se contente pas de mentionner que les nouveaux commerces devront être des « moyennes surfaces », mais qu’il précise explicitement les surfaces en m2 qui seront autorisées. C’est le meilleur moyen d’éviter les litiges ultérieurs sur l’interprétation du PADD, et de se garantir contre la réapparition des projets d’hypermarché que nous avons vus par le passé.
Concernant le « statut de pôle urbain » de la commune, il semble que la rédaction du PADD évolue favorablement. Ainsi, le texte proposé à la commission « Cadre de Vie » du 30 avril indique que Crolles est « un pôle urbain » du Grésivaudan, ce qui est un assez juste constat. 

A l’inverse, l’expression de « pôle urbain rayonnant sur le Grésivaudan » (cf le journal municipal de mai) est fort dangereuse. Elle est condescendante vis-à-vis de nos voisins : les habitants du Touvet et de Villard-Bonnot ont-ils envie que Crolles rayonne sur eux ?! Ensuite, cette idée de rayonnement porte en germe l’accentuation des déséquilibres actuels. Pourquoi faudrait-il que les futurs emplois et les futurs commerces du Grésivaudan soient installés en priorité à Crolles, alors même que l’accès au secteur du Rafour est déjà complètement saturé aux heures de pointe ?  
Dans son répertoire géographique, l’INSEE identifie des « unités urbaines » en prenant comme critère la continuité de l’habitat et comme seuil les zones d’au moins 2000 habitants. Les unités urbaines du Grésivaudan sont ainsi Pontcharra, Allevard, Le Touvet, Crolles - Bernin. Il faudrait ajouter Goncelin et La Terrasse qui sont justes au-dessus du seuil de 2000 habitants. Pour Grenoble, l’unité urbaine (selon l’INSEE) englobe les communes rive droite jusqu’à St Nazaire les Eymes et rive gauche jusqu’à Froges, ce qui traduit l’étalement urbain.
Le fait que Crolles – Bernin ne constitue qu’une seule et même unité urbaine (c’est la réalité géographique) devrait nous inciter à coopérer davantage avec nos voisins et amis de Bernin. Avec le FCCB, créé en 1945, les footballeurs sont précurseurs !
Crolles n’a pas d’accès ferroviaire. Dans 30 ou 50 ans, la ligne de chemin de fer Grenoble – Chambéry sera encore et toujours sur la rive gauche de l’Isère. Si la municipalité veut engager des projets immobiliers en vue de faire croitre la population,  elle doit d’abord résoudre le problème de l’accès en transport en commun en site propre.
L’intérêt général commande de rééquilibrer les pôles urbains du Grésivaudan, en commençant par valoriser les friches industrielles, ce qui préserverait les terres agricoles.
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